
LA RACE ET LE RACISME 

 

I- La race : 

 

Groupe humain présentant, au-delà du langage, de la nationalité ou des mœurs, un ensemble de 

caractères physiques (anatomiques ou génétiques) à la fois communs et héréditaires. 

De Linné (1758) à Vallois (1942), différentes classifications. De nombreuses controverses. 

Dénonciation de l’arbitraire de certaines de ses taxinomies. 

 

 

II- Le racisme : 

 

Pour de nombreux auteurs, le racisme véhicule des opinions si disparates qu’il prend des allures d’un 

mythe difficile à cerner. 

Le terme même a une résonance péjorative, un contenu flou et répond à une logique inflationniste, 

génératrice de stéréotypes. Il n’est donc guère surprenant que, dans certains cas, dilution rime avec 

insignifiance : « Si tout le monde est raciste, personne ne l’est ». 

Quelque soit la définition retenue, plusieurs croyances prédominent : inégalité des races, supériorité 

d’ordre biologique, légitimité de visées hégémoniques, préservation d’un idéal de « pureté » ou 

d’ « authenticité » - avec, si besoin est, un recours à l’épuration ou l’eugénisme. 

Les variantes utilisées incarnent une pensée de la décadence ou célèbrent au contraire les mérites de 

la sélection naturelle. 

D’autres clivages sont à mentionner. On peut ainsi distinguer racisme d’exclusion et racisme de 

domination, racisme proprement dit et théorie raciale. Selon la perspective envisagée (de Pearson à 

Chamberlain, ou de Gobineau à Victor Courtet), des divergences se font jour. N’oublions pas, par 

ailleurs, que des nuances s’imposent et que toute hiérarchie ne se résume pas aux « seules 

catégories de l’exploitation ou du mépris ». Cf., à cet égard, l’ouvrage collectif, sous la direction 

d’André Béjin et Julien Freund, « Racismes - Antiracismes», (Paris, Klincksieck, 1986). 

Voir également la contribution de P. A. Tanguieff « La force du préjugé, Essai sur le racisme et ses 

doubles », Paris, la Découverte, 1988. L’auteur nous présente un « inventaire systématique de traits 

institutionnels » : rejet de l’universel, postulat de l’incommunicabilité, lois de l’hérédité, volonté de 

différenciation. 



Si l’ensemble de ces présupposés mérite d’être questionné, encore faut-il être vigilant et dénoncer 

avec vigueur un certain nombre de « fictions » : exaltation d’un monde sans préjugés, amour absolu 

de la paix et de l’humanité, rhétorique de la conspiration ou de l’orchestration… 

Sans cette remise en cause, aveuglement, fanatisme  ou ressentiment peuvent alors réapparaitre. 

 


